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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

32 - MOUVEMENT DES FEMMES 
  

   Étant donné que le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des 

travailleurs allemands) est organisé comme une association d'hommes, mais que le 

national-socialisme, en tant que vision du monde, s'adresse à tous les camarades 

du peuple - hommes et femmes - afin de les remplir de la volonté politique de 

préserver et de développer l'espèce, il est nécessaire que les femmes national-

socialistes soient organisées en un mouvement national-socialiste autonome de 

femmes.  

   Cette double organisation du national-socialisme, en tant qu'association 

d'hommes et en tant que mouvement de femmes, correspond à la nature biologique 

différente des sexes et au principe national-socialiste selon lequel chacun, selon sa 

nature, ses dispositions, ses capacités et ses inclinations, doit, au mieux de ses 

capacités, remplir sa tâche dans laVolksgemeinschaft. 

   Le mouvement national-socialiste des femmes est autonome : les femmes 

dirigent les femmes. 

   Le travail d'organisation correspond à la nature et à l'éthique féminines, ce qui 

permet aux femmes de prendre la place qui leur revient dans la communauté 

nationale. En même temps, le mouvement des femmes fait partie du mouvement 

national-socialiste, sa dirigeante est un membre égal de la direction du parti, et la 

ligne générale de la lutte politique s'applique également au parti et au mouvement 

des femmes. Le mouvement national-socialiste des femmes gagne d'abord les 

femmes nationales-socialistes et finalement toutes les femmes de la communauté 

nationale pour une vie en accord avec la nature et l'éthique nationale-socialiste de 

l'idéalisme des valeurs dans sa forme féminine comme principe de la maternité. 
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   Dans le national-socialisme historique de l'Allemagne, l'Ordre des femmes 

nationales-socialistes, puis la Société des femmes nationales-socialistes ont formé 

le mouvement des femmes nationales-socialistes, qui était à l'époque le 

mouvement de femmes le plus important, le plus puissant et le plus fructueux du 

monde.  

   Dans le cadre du national-socialisme de la nouvelle génération, depuis le début 

de la période 1984/94, le JdF, le Front allemand des femmes, forme le mouvement 

national-socialiste des femmes. Le DFF est une organisation du front de la 

Gesinnungsgemeinschaft der Neuen Front. 

  

33 - LIBERTÉ 
  

   Le national-socialisme se considère comme un mouvement de liberté et aspire 

donc à la libération de l'homme aryen (voir Aryen) par une révolution dans le but 

de construire l'Ordre nouveau.  

   La libération ne devient politiquement possible que par : 

  

une organisation en tant que porteuse de la volonté politique et par un leadership 

incontesté dans la lutte pour la liberté (voir Führerprinzip). C'est ce que garantit le 

Parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) 

et son corps de dirigeants ; 

  

la prise de conscience de sa propre servitude parmi les masses. C'est la tâche de 

l'éducation populaire et de la propagande du parti ; et 

  

l'éveil de la foi dans la possibilité et la faisabilité de la libération. Cela nécessite 

une stratégie et une tactique claires dans la lutte pour le pouvoir. 

  

   Dans l'Allemagne d'aujourd'hui, la communauté de pensée du Nouveau Front a 

créé ces trois conditions, ouvrant ainsi la possibilité de la libération du peuple 

allemand et de ses camarades à long terme. 

   La liberté, cependant, est l'un des termes les plus mal utilisés dans les luttes 

intellectuelles et politiques pour l'avenir.  

   Contrairement à la démocratie de type occidental qui, avec sa fausse doctrine de 

l'individualisme, prêche une conception erronée de la liberté et favorise ainsi la 

décadence, le national-socialisme comprend la liberté avant tout comme la liberté 

de la nation, condition préalable à la préservation et au développement de l'espèce 

d'une nation. Cette liberté est non seulement un droit mais aussi un devoir pour le 

citoyen individuel.  
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   Cette liberté de la nation est une condition préalable à son indépendance et à sa 

souveraineté. Elle comprend : 

  

la liberté de l'économie nationale (voir aussi autarcie et servitude d'intérêt). 

  

la liberté de la jurisprudence des peuples : 

  

la liberté de la défense du peuple ; et 

  

la liberté de la culture völkisch (voir aussi Révolution culturelle). 

  

   La réalisation de ces quatre libertés crée une nation libre. Mais ce n'est que dans 

une nation libre qu'il peut y avoir un peuple libre. Dans un peuple assujetti, il n'y a 

pas de liberté - seulement des gens enchaînés, même s'ils sont dorés, mais pour un 

peuple mortellement enchaîné par le matérialisme, comme dans les régions 

d'Allemagne dominées par le capitalisme libéral. Les camarades du peuple qui 

vivent ici se sont majoritairement soumis à l'américanisme et sont en vérité 

complètement non-libres : des robots consommateurs qui ne se sentent libres que 

parce que, anesthésiés par la prospérité et la décadence, ils n'ont jamais eu une 

pensée dissidente. 

   La démocratie de type occidental est la forme étatique du matérialisme. Par 

conséquent, la liberté et la démocratie sont incompatibles l'une avec l'autre, tant au 

niveau de la communauté des nations - puisque la démocratie ne peut ni préserver 

ni restaurer la liberté réelle d'une nation à long terme - qu'au niveau de l'individu, 

puisqu'ils comprennent la liberté comme étant simplement l'accomplissement de 

tous les bas instincts, la variété des possibilités de consommation et la solution de 

toutes les valeurs et questions sur le sens de la vie (voir aussi le relativisme des 

valeurs).  

   En revanche, la véritable liberté du camarade national n'est pas une "liberté de", 

mais une "liberté pour". C'est pourquoi le national-socialisme offre à l'homme 

aryen la liberté et les possibilités sociales de développer toutes ses inclinations et 

ses capacités, de mûrir ainsi en une personnalité et, conformément à l'éthique de 

l'idéalisme des valeurs, de trouver et de prendre sa place dans la 

Volksgemeinschaft. Le camarade du peuple national-socialiste utilise ces libertés 

pour travailler pour la communauté nationale (voir aussi ouvriérisme), pour 

promouvoir sa préservation et son développement, pour aspirer à des valeurs 

supérieures et ainsi remplir sa vie de sens et de valeur. 

  

34 - FRANC-MAÇONNERIE 
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   La franc-maçonnerie, en tant qu'instrument politique de pouvoir de la révolution 

des Lumières, s'organise sous la forme d'une société secrète et forme l'association 

d'hommes qui domine le système mondial du capitalisme libéral. Elle représente 

ainsi un facteur de pouvoir décisif du monde minus dominant et constitue un 

important ennemi idéologique et politique du national-socialisme. 

Les francs-maçons occupent systématiquement des postes de direction dans les 

gouvernements, les entreprises, la culture et les médias, façonnant l'atmosphère 

spirituelle du monde occidental et contrôlant ses moyens de pouvoir et d'influence 

dans le monde entier.  

   La franc-maçonnerie est divisée en trois degrés simples, auxquels appartient la 

masse des francs-maçons, qui sont des outils ignorants et abusés de leurs 

supérieurs secrets, tandis que tout le savoir et le pouvoir de l'Ordre sont concentrés 

dans les degrés supérieurs.  

   L'objectif de la franc-maçonnerie est la domination mondiale, c'est-à-dire un 

ordre mondial libéral-capitaliste avec des francs-maçons à tous les postes clés. 

L'instrument de pouvoir actuel de la franc-maçonnerie est surtout l'impérialisme 

des États-Unis et, culturellement, l'américanisme. 

   Ainsi, les objectifs et les méthodes de la franc-maçonnerie sont parallèles, dans 

de nombreux domaines, à l'effort de domination mondiale du sionisme, pour 

lequel le but ultime de la franc-maçonnerie ne représente toutefois qu'une étape 

intermédiaire jusqu'à la domination exclusive du judaïsme en tant que "peuple 

élu".  

   Au cours de l'évolution historique, la franc-maçonnerie, qui au départ refusait 

encore d'admettre les Juifs, est donc passée de plus en plus sous l'influence du 

sionisme et forme aujourd'hui pratiquement le niveau intermédiaire de direction du 

développement du pouvoir sioniste. Un rôle clé est joué par la loge Bnai-Brith de 

New York, qui n'admet que les Juifs et sert de centre de direction de la franc-

maçonnerie mondiale. 

Le fameux "secret" de la franc-maçonnerie consiste dans le fait qu'elle travaille à 

sa propre chute, car après la réalisation de la domination mondiale sioniste avec 

son dogmatisme de l'égalité de tous les peuples, elle devra céder la place à la 

domination coercitive d'un "peuple élu". 

   La franc-maçonnerie, qui a encore organisé la Révolution française de 1709 et 

toutes les révolutions bourgeoises comparables par sa propre puissance et son 

propre dynamisme, a déjà rendu possible la Révolution russe de février 1917 au 

nom du sionisme et a ainsi ouvert la voie au marxisme en termes de politique de 

puissance.  

   Cependant, l'aide de la franc-maçonnerie au marxisme n'est plus un modèle 
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mondial aujourd'hui, car ce dernier a majoritairement échappé au contrôle sioniste 

et a donc perdu son attrait en tant qu'outil pour le sionisme.  

   Une lutte directe contre la franc-maçonnerie est très difficile en raison de son 

caractère de société secrète. Le national-socialisme vainc la franc-maçonnerie 

politiquement en luttant contre son idéologie et ses outils politiques, 

organisationnellement aussi en l'interdisant. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  

  
21. 

  
   Il y a longtemps (trop longtemps), j'ai été traité de "nazi" par des camarades 
ayant subi un lavage de cerveau pour la guerre de 1940. Il n'était pas facile de ré-
sister à cette marée de stupidité. Puis, en 1942, j'ai rejoint les CB de la marine 
comme choix stupide contre les papiers de conscription qui auraient pu faire de 
moi un âne bâté. Envoyé à Guadalcanal, j'ai perdu une main, un œil et une grande 
partie de la vue dans l'autre œil. La seule chose permanente que j'ai ramenée de la 
guerre était un désir ardent (jamais réalisé) de pisser sur la tombe de FDR. 
   Après de nombreux rebondissements, je suis devenu un bureaucrate (enquêteur 
de placement pour la Commission de l'emploi du Texas) en 1970. En regardant un 
poste de discrimination positive offrant un salaire et des avantages fantastiques, 
j'ai écrit en travers de la feuille "NOIR OU MEXICAIN SEULEMENT !". 
   Une femme dans le bureau a retourné sa perruque. "Vous ne pouvez pas faire ça, 
car c'est illégal !" Ma réponse que c'était la vérité n'a servi à rien. L'ordre a été ré-
écrit. Alors, pendant qu'il restait sur mon bureau, j'ai risqué ce bel emploi en di-
sant aux candidats blancs : "Mince, je ne peux pas vous offrir autre chose que le 
salaire minimum, parce que vous n'êtes pas de la bonne couleur." Puis je le leur ai 
montré. Deux fois, les hommes ont explosé :  "Si je savais comment les contacter, 
je rejoindrais les nazis ou le KKK !" Je leur ai demandé s'ils étaient sincères, puis 
je leur ai glissé les deux adresses que je gardais à portée de main tout en disant à 
chacun que s'ils disaient les avoir obtenues de moi, je ne ferais que le nier.  Je n'ai 
jamais donné suite. 
   Un libéral du bureau a envoyé une lettre anonyme au superviseur régional avec 
une copie d'une lettre au rédacteur en chef de Dallas et suggérant qu'une personne 
ayant mes opinions ne devrait pas être un employé de l'État. Il était furieux, mais 
n'avait aucune raison de me renvoyer. De plus, j'appartenais aux trois principales 
organisations d'anciens combattants et il savait que le licenciement d'un ancien 
combattant handicapé causerait des problèmes. J'ai choqué le personnel du bureau 
en disant qu'il y avait un lâche poignardé dans le dos au bureau. Pourquoi ? Parce 
que la lettre portait l'adresse de mon domicile - pas l'endroit où je séjournais dans 
cette ville - alors pourquoi ce nom sauf qu'ils le savaient ? Ensuite, elle a été en-
voyée au superviseur régional plutôt qu'au siège de l'État et peu de personnes en 
dehors du bureau savaient où se trouvait la chaîne de commandement. Ils avaient 
tellement peur de moi à partir de ce moment-là qu'ils agissaient comme s'ils mar-
chaient sur des œufs. D'ailleurs, la plupart d'entre eux sont devenus de bons amis. 
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Après 4 ½ ans, je suis parti avec un dossier parfait et des recommandations pour 
être réengagé si jamais je changeais d'avis. 
   Je suis donc retourné à la ferme et j'ai écrit tant de lettres à la rédaction qu'un 
Juif de Dallas m'a adressé une lettre en tant qu'agent de propagande de l'OLP dans 
ma ville natale. Vous pouvez parier que le facteur savait à qui la remettre. 
   Ensuite, une "gentille dame chrétienne" a commencé à m'écrire car elle était dé-
terminée à "me sauver du péché d'antisémitisme". Cependant, dans une lettre, j'ai 
exprimé l'opinion que le vieux FDR, sale, traître et débauché, était le plus grand 
scélérat qui ait jamais échappé à la corde du bourreau. Lorsqu'elle m'a informé 
qu'il était pécheur de dire du mal des morts qui n'étaient plus en mesure de se dé-
fendre, je lui ai répondu que je n'avais jamais vu cela dans la Bible. Je lui ai donc 
demandé de m'envoyer le livre, le chapitre et le verset, mais cette information m'a 
doublement plu, car j'avais découvert en elle une personne qui ne dirait jamais de 
mal du pauvre Adolph Hitler, qui, lui aussi, étant mort, ne pouvait plus défendre 
son nom. Surprise ! Elle ne m'a plus jamais écrit. Elle a dû me considérer comme 
suffisamment "sauvé" et passer du temps avec d'autres pauvres pécheurs. 
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